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DU DECOR AU SENS.
L'ICONOGRAPHIE OUVRIERE
ET L'APPRENTISSAGE DE L'HISTOIRE

CHARLES HEIMBERG

Alors
que nous vivons de plus en plus dans un monde des

images, et que nous pensons que cet etat de fait est nouveau et

recent, du moins dans son ampleur constatee aujourd'hui, nous
avons sans doute oublie combien ces images ont ete utilisees depuis
longtemps dans les pratiques scolaires, au service d'une transmission
du passe. Jean-Louis Robert l'a bien montre en citant un manuel sco-
laire d'Histoire nationale (de France) datant de 1886. II s'agissait d'un
ouvrage destine aux petites classes, ceux des classes terminales s'adon-
nant ä des pratiques «un peu plus serieuses ». Or, l'histoire critique a

renverse ce point de vue et redonne tout leur serieux et leur interet aux
images ou aux objets, y compris dans le domaine de l'histoire ouvriere.
Ainsi,

ä l'evidence, tous les chercheurs ont retrouve dans leur travail, de la
banniere syndicale ä l'album familial de photos, de la caricature au
pic du mineur, la meme charge emotive que celle sur laquelle les

auteurs de manuels jouaient pour former les jeunes enfants. L'indif-
ference n'est ainsi pas de mise, mais l'engagement est alors un respect
critique des traces que nous laisse l'humanite1.

En depit de son interet, l'image n'est pourtant pas tres presente dans
les traces et les sources qui ont ete produites par les acteurs du mou-
vement ouvrier. Dans la presse des organisations ouvrieres d'avant la
Premiere Guerre mondiale, les illustrations sont plutot rares. Elles se

reduisent en general ä des moments exceptionnels comme les unes du
Ier Mai. Dans ce cadre, l'iconographie joue un tres modeste role de

1 Jean-Louis Robert dans Noelle Gerome (dir.), Archives sensibles. Images et objets

du monde industriel et ouvrier, introduction, Paris, ENS-Cachan, 1995, pp. 7-9,
p. 9 pour la citation.
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decor et son usage est aleatoire2. Et ce n'est pas non plus dans ces

journaux que l'on trouve particulierement des caricatures.
Preter une attention renouvelee et critique ä l'iconographie ouvriere,

meme et surtout quand eile est discrete, c'est pourtant reflechir au
pouvoir des images dans le domaine de la communication; c'est ainsi
montrer que la moindre maitrise de ces images par les organisations
ouvrieres dans les processus de mediatisation, d'information ou de

propagande, a probablement pu contribuer, de maniere negative, ä l'eta-
blissement de rapports de force sociaux defavorables dans la societe.

Symboliser. Une Strategie de communication
ä l'egard des subalternes

En realite, l'idee d'utiliser des images dans l'espace public n'est pas
completement nouvelle. Elle existait dejä au Moyen Age. Pour Jean-
Claude Schmitt, eile etait meme «un grand moyen d'expression ideo-
logique, ce qui vaut pour le pouvoir ecclesiastique comme pour les

pouvoirs seculiers»3. Cependant, en histoire, toute comparaison im-
plique ä la fois d'etablir des ressemblances et des dissemblances, en
particulier pour ce qui concerne les fonctions des images d'une
epoque ä l'autre; ce qui, pour ce meme auteur, necessite d'emblee
une mise au point sur l'interaction entre le visible et l'invisible:

[...] Certes, la Pietä exprime toute la douleur d'une mere recevant sur
ses genoux le corps mort de son enfant et le Christ de la Flagellation
demontre par ses plaies sanglantes le caractere insoutenable des tour-
ments qu'il a physiquement endures. Mais YHomo Pietatis, qui figure
ce meme Christ couronne d'epines et tout ensanglante, se dressant dans
son tombeau en forme d'autel comme un mort vivant, brouille les
frontieres du visible et de l'invisible, de la vue - ce que l'on voit avec les

yeux du corps - et de la vision - ce que l'on imagine ou ce dont on
reve avec les «yeux de l'äme»4.

2 Cette meme fonction trop simplement decorative que nous avons mobilisee
en reproduisant une illustration, legendee Avant la Greve - probablement dejä tres
utilisee avant et ailleurs, mais simplement reprise du Peuple suisse, 1er mai 1906 -
pour la couverture de Charles Heimberg, L'ceuvre des travailleurs eux-memes?
Valeurs et espoirs dans le mouvement ouvrier genevois au tournant du Steele (1885-1914),
Geneve, Slatkine, 1996.

3 Jean-Claude Schmitt, «Les images medievales», Bulletin du centre d'etudes medievales

d'Auxerre-BUCEMA [En ligne], Hors-serie n°2,2008, p.8: http://cem.revues.org/4412,
consulte le 14 mars 2015.

4 Ibid., p. 5.
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Dans un ouvrage recent, Michel Pastoureau a etudie les tympans
de quelques monuments de l'art roman5, qui ont evidemment la
particularity d'etre donnes ä voir ä tout un chacun, ä l'exterieur d'un
edifice religieux. II evoque notamment les representations du Jugement
dernier:

Ce Jugement dernier dont la Bible parle ä plusieurs reprises fait son
entree dans l'art occidental des l'epoque carolingienne, mais c'est sur-
tout la sculpture romane qui lui donne sa facture classique. On y voit le

Christ juge, tronant en majeste, assiste de saint Michel pour separer
les elus des damnes en faisant le juste compte de leurs bienfaits et de
leurs peches. L'archange pese les ämes sur une balance qu'un demon
essaie parfois de faire pencher de son cote. A la droite du Christ, les elus,
vetus de longues robes, guides par des anges, se dirigent vers le Paradis,
ou ils sont accueillis soit par Abraham et les patriarches, soit par saint
Pierre, reconnnaissable ä son immense cle. A sa gauche, les damnes, nus
et terrifies, sont precipites dans le gouflre de l'Enfer par des demons
grimacants6.

L'un des plus beaux exemples de ces tympans est celui de l'Eglise
Sainte-Foy de Conques, en Aveyron (XIe-XIIe siecles). II presente ä

la vue de tout un chacun un Jugement dernier. Dans les details, sou-
ligne l'auteur, s'y reconnaissent par exemple l'Enfer et la gueule du
Leviathan, un homme et son cheval precipites en Enfer ou, mieux
encore, un empereur nu qui se fait arracher sa couronne par un demon
aile, scene qui represente la possible decheance des puissants. Ces

images, qui sont autant de references bibliques, devaient pouvoir etre
comprises de tous et Michel Pastoureau en synthetise la signification
globale: «Ce programme du tympan de Conques est [...] fortement
moraliste: la vie que le fidele a menee ici-bas decide de son sort dans
l'au-delä. »7 Soulignons toutefois que l'on peut s'interroger sur la
comprehension reelle et les niveaux de lecture de ces symboles par celles
et ceux ä qui ils etaient destines.

Par ailleurs, les images medievales expriment aussi parfois l'ideo-
logie de pouvoirs seculiers. L'exemple le plus probant en la matiere,
minutieusement etudie par Patrick Boucheron8, est Lafresque du bon

5 Michel Pastoureau, Tympans etportails romans, Paris, Seuil, 2014.
6 Ibid.., p. 20.
7 Ibid., p. 71.
8 Patrick Boucheron, Conjurer la peur. Sienne, 1338. Essai sur la force politique des

images, Paris, Seuil, 2013.
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gouvernement peinte en 1338 dans le palais public de Sienne par
Ambrogio Lorenzetti. S'y exprime, pour mieux la conjurer, la peur
sourde d'une menace politique qui pourrait surgir et briser tous les

equilibres de la vie collective.
Pres de deux siecles plus tard, l'allegorie de la Justice aux yeux

bandes, presente dans des fontaines de Justice ou sur des ffesques proches
des palais qui la rendent, caracterise le temps et l'espace d'influence
de Charles-Quint9. Cette allegorie et ses attributs revetent plusieurs
significations: «la Justice est juste avec la balance, puissante et severe
avec le glaive, implacable et impartiale avec le bandeau, mais aussi
demente et benigne avec le genou» qu'elle decouvre parfois10. Ces
images ont circule ä travers le temps, ä tel point que leur signification
a pu etre contestee et renversee par des auteurs contemporains, comme
si la Justice etait aveugle et voulait nous le cacher11.

A l'epoque contemporaine, cette maniere de s'adresser au peuple
connait des modalites bien differentes ä l'ere de la propagande de masse
et des affiches politiques. L'une des figures emblematiques de l'histoire
de la communication par l'image qui symbolise l'entree dans le temps
de la propagande de masse est precisement dirigee contre le mouve-
ment ouvrier, et surtout sa dimension internationaliste. L'affiche du
ministre de la guerre Lord Kitchener en 1914, avec son doigt pointe
en direction des jeunes Britanniques pour les inciter ä s'enröler dans
l'armee, a ete remarquee ä juste titre et commentee par Carlo Ginzburg
dans une etude de cas fort pertinente12. Elle recourt ä un motif, le
doigt pointe, qui sera utilise par toutes sortes de regimes et pour toutes
sortes de causes au cours de la Grande Guerre, mais encore tout au long
du XXC siecle. Precisons aussi qu'il s'agit ici d'une forme de communication

adressee au plus grand nombre, sur un support reproduit et
diffuse ä tres large echelle.

9 Voir Charles Heimberg, «Une allegorie entre dans la classe: la figure de la
Justice aux yeux bandes», Le cartable de Clio, Lausanne, Antipodes, n° 13, 2013,
pp. 155-162. Les etudes de reference sont celles d'Adriano Prosperi, Giustizia
bendata. Percorsi storici di un'immagine,Turin, Einaudi, 2008, et de Mario Sbriccoli,
«La triade, le bandeau, le genou. Droit et proces penal dans les allegories de la
Justice du Moyen Age ä l'äge moderne», Crimes, Histoire & Societes, vol. 9, n° 1,
2005, pp. 33-78, disponible sur http://chs.revues.org/382, consulte le 14 mars 2015.

10 Ibid., paragraphe 81.
11 Adriano Prosperi, Giustizia..., op. cit., p. XV.
12 Carlo Ginzburg, «"Your country needs you". Une etude de cas en iconographie

politique », Peur reverence terreur. Quatre essais d'iconographie politique, Dijon, Les
presses du reel, 2013, pp. 67-108. L'auteur de l'affiche est Alfred Leete.
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Une historiographie attentive aux ombres de la memoire - ä ces images
endormies qui reviennent spontanement ä la vie et servent de senti-
nelles fantomatiques ä notre pensee - se devait de donner une attention
au moins egale aux images qu'aux manuscrits ou aux imprimes. La
dimension visuelle nous offre un stock d'images de points de repere
silencieux, d'adresses sans voix.

Carlo Ginzburg cite cet extrait d'une etude de Raphael Samuel13

et emet dans cette perspective l'hypothese suivante: en 1914, le jeune
auteur du roman 1984, Eric Blair (George Orwell), figurait parmi les

destinataires cibles de cette affiche et eile l'aurait marque au point de

nous faire reconnaitre son echo des les premieres occurrences de la
description du fameux Big Brother, le protagoniste principal et terrifiant
de son roman.

Des formes d'appropriation par des contre-pouvoirs
Au-delä de ^interpretation de 1984,1'afFiche d'Alfred Leete inau-

gure en tout cas une forme de propagande de masse qui connait son
apogee au cours du XXe siecle et existe encore aujourd'hui, notamment
dans le cadre des campagnes politiques. Si elle a ete massivement uti-
lisee par le pouvoir dans le contexte de l'entree dans la Grande Guerre,
elle a aussi ete investie par des contre-pouvoirs. Et les auteurs d'af-
fiches ont eu tout loisir de les utiliser au service de toutes sortes d'idees,
y compris en retournant parfois le sens de certains motifs. Ainsi, par
exemple, le referendum municipal qui a permis en 1988 de sauver
les Bains des Päquis de Geneve d'un projet de renovation lourde a

ete fortement marque par une affiche d'Exem (Emmanuel Excoffier)
qui representait une enorme pieuvre s'emparant des lieux. En realite,
l'auteur s'etait inspire des dessins antisemites de Noel Fontanet, l'illus-
trateur genevois d'extreme-droite qui sevissait dans le journal philo-
fasciste Le Pilori au cours de l'entre-deux-guerres. Lui dessinait des

pieuvres qui s'emparaient des petits commerces au service de grands
magasins tenus par des juifs. Mais plus tard, Exem s'est empare du
motif pour en retourner la signification dans un sens progressiste14.

13 Raphael Samuel, Theaters ofMemory, I: Past ans Present in Contemponary Culture,
Londres, 1994, p. 27, cite par Carlo Ginzburg, «"Your country..."», op. cit., p. 67.

14 Charles Heimberg, «Usages citoyens et scolaires des stereotypes en democratic:
l'exemple genevois des illustrations d'Exem», Stereotypes & cliches, textes reunis par
Marie-Christine Baques, Clermont-Ferrand, IUFM, DRAC, CRDP d'Auvergne,
Presses universitäres Blaise-Pascal, 2004, pp. 53-60.
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Ce Symbole de la pieuvre, ou parfois de l'hydre sa cousine, a d'ailleurs
connu une longue histoire puisqu'il a ete utilise au service de causes
tres diverses, dans des contextes aussi anciens que celui de la
Revolution frangaise15.

Dans quelle mesure et selon quelles modalites les organisations ou-
vrieres, politiques et syndicates, ont-elles ete en mesure de s'approprier
cet instrument de propagande de masse pour le mettre au service de
leur propre cause Les illustrateurs qui se sont mis au service de la
cause ouvriere ont-ils ete en situation de renverser des pratiques ou des

motifs issus du monde bourgeois En l'absence d'etudes systema-
tiques ä ce propos, il est difficile de le dire. De nombreuses affiches
ont ete produites, notamment en Suisse au cours des campagnes de

votes de referendums ou d'initiatives populaires. Et l'on peut souligner
que les motifs qu'elles proposent se situent pour une part dans la

denonciation, parfois miserabiliste, de la soufffance ouvriere, et pour
une autre part dans l'affirmation d'une dignite specifique ou de la
legitimite de revendications visant ä ameliorer cette condition ouvriere.
II semble neanmoins que la culture ouvriere, entre le XIXe et la
premiere moitie du XXe siecle, n'ait pas ete particulierement novatrice
et qu'elle se soit plutot adaptee ä Revolution des modes d'expression
et des techniques, notamment parce qu'elle manquait de moyens. De
ce point de vue, la production des emblemes et des drapeaux ouvriers
fait exception, par la qualite de leur facture et la richesse de leur ico-
nographie. Mais ils n'etaient pas destines ä la propagande de masse.

Enseigner. Pour une approche didactique des images
Reprenons maintenant ces divers elements dans la perspective de

l'enseignement de l'histoire, et en particulier d'un apprentissage de
l'histoire du mouvement ouvrier par le biais d'un usage critique des

images. Comme nous l'avons dejä signale, l'image a depuis longtemps
donne lieu ä un usage pedagogique, specialement pour les plus petites
classes. Elle avait ä la fois la fonction de marquer les esprits et d'illustrer
les contenus des documents pretendument plus serieux qu'il fallait
lire et comprendre. Mais, de plus en plus, au cceur des processus
d'apprentissage, ce recours illustratif ä l'image mene ä une impasse que

15 Voir par exemple l'illustration d'un catechisme republicain de Jean-Baptiste
Chemin-Dupontes, L'ami des jeunes patriotes, ou catechisme republicain, dedie aux
martyrs de la liberte, Paris, Chemin, 1794-an II, p. 67. L'ouvrage est disponible
sur http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k490270/fl. image, consulte le 14 mars 2015.
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Gianni Haver a fort bien su mettre en evidence il y a dejä quelques
annees16:

Cela constituait une evidence il y a un siecle dejä (et bien avant d'ail-
leurs): les images sont un support important pour l'enseignement.
Pourtant, elles ne sont I'objet d'aucun apprentissage specifique. Cela
suppose-t-il qu'elles vont de soi? Que 1'etre hiunain les connait, dechifffe
et questionne sans aucun besoin d'apprentissage? C'est possible, mais
comment expliquer alors que politiciens et politiciennes, eglises,
associations, marques de toutes sortes, administrations deploient tant
d'energie pour «faire passer le message», pour influencer, conseiller,
convaincre en employant la bonne image Si eile va de soi, pourquoi
existe-t-il tant de specialistes marketing, d'agences de communication,
de creation visuelle, de studios graphiques pour la construire Cette
competence existe, on y depense des millions, que dis-je, des milliards...
mais elle ne semble maitrisee que par ses emetteurs. Une vision apoca-
lyptique m'apparait soudain: une armee de specialistes inondant d'ele-
ments visuels une foule demesuree d'analphabetes de l'image. C'est
pourquoi il est imperatif, plutot que de chercher ä faire comprendre
le sens d'une image, d'enseigner comment fonctionne la construction
de ce sens. De cette fafon, on renforce le rationnel par rapport ä

l'emotionnel et on valorise la maitrise et la comprehension et non pas
la simple soumission aux images. Je ne plaide done pas ici pour un
enseignement formel, esthetique, semiotique ou narratologique, je
plaide pour un enseignement qui permette aux eleves de comprendre
les enjeux sociaux d'une image, qui leur donne la capacite de l'ap-
prehender dans son contexte, qui leur fournisse la faculte de l'inserer
dans un reseau de sens et d'en maitriser son Statut de « bien symbo-
lique ». Cela peut se faire au moins des l'enseignement secondaire et
il y a urgence.

Pour aller dans ce sens, ce qui est absolument necessaire, l'analyse
de l'image ne peut pas etre seulement descriptive. Elle consiste aussi
ä mobiliser des modes de pensee historiens pour travailler precisement
des notions comme les enjeux sociaux, la contextualisation, la mise
en reseau et le niveau de lecture de l'image.

Les questionnements qui s'imposent en la matiere peuvent etre
synthetises en quelques etapes:

16 Gianni Haver, «L'image ä l'ecole: l'ecueil des bonnes intentions», Projections,
Revue sur l'education ä l'image et Faction culturelk cinematographique, n° 29-30, dec. 2008,
disponible sur www.passeursdimages.fr/L-image-a-l-ecole-l-ecueil-des.html,
consulte le 14 mars 2015.
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- tout d'abord, l'observation denotative, au premier degre, de tout ce

qui figure sur l'image;
- ensuite, dans une intention connotative, une premiere tentative

d'interpretation formelle, de formulation d'hypothese quant ä la

signification de ce qui a ete observe;

- en outre, un travail de mise en contexte centre sur l'epoque de pro¬
duction de l'image, du point de vue de ses commanditaires, de son
auteur, mais aussi de ses destinataires et de sa diffusion;

- et enfin, en vue d'une interpretation historienne, un double travail
de comparaison entre passe et present, ainsi que de prise en compte
des diverses temporalites de l'image.
La comparaison dont il est ici question consiste ä bien integrer tous

les elements de la mise en contexte pour interroger ce qu'ils peuvent
nous dire dans le present. Des lors, le risque n'est pas negligeable de

trop ou tout ramener au present et de ne pas tenir suffisamment compte
de l'avertissement de Marc Bloch pour qui,«au grand desespoir des

historiens, les hommes n'ont pas coutume, chaque fois qu'ils changent
de moeurs, de changer de vocabulaire»17. Cette formulation vaut bien
sür tout autant pour les images, leurs attributs et leurs significations.
Mais ce travail critique mene aussi ä interroger la circulation et
Revolution des images ä travers le temps, ä les inserer dans le reseau de sens

evoque par Gianni Haver, dans la perspective travaillee par exemple par
Andre Gunthert ä propos des representations de Revolution humaine18.

Reste la question, cruciale, des differentes temporalites de l'image.
Toute image releve en effet d'un temps represente, celui auquel
correspond son contenu, d'un temps representant, celui de sa production
et de son contexte, et d'un temps de scrutation, le present de son
analyse. La prise en compte, la prise de conscience, de ces trois
temporalites, tout cela est necessaire pour la lecture de l'image, y compris
dans un cadre scolaire. Bien sür, il peut arriver que deux ou trois de

17 Tire de L'Apologie pour l'histoire ou le metier d'historien, reproduit dans Marc
Bloch, L'Histoire, la Guerre, la Resistance, Paris, Gallimard, 2006; voir aussi ä ce

propos Carlo Ginzburg, «Nos mots et les leurs. Une reflexion sur le metier d'historien
aujourd'hui», L 'estrangement: Retour sur un theme de Carlo Ginzburg, Essais. Revue
interdisciplinaire d'Humanites, Bordeaux, Ecole doctorale Montaigne-Humanites,
hors-serie n° 1,2013, pp. 191-210, disponible sur www.u-bordeaux-montaigne.fr/fr/
ecole-doctorale/la-revue-essais/numeros-de-la-revue-l.html, consulte le 14 mars 2015.

18 «Metamorphoses de Revolution. Le recit d'une image», L'atelier des icönes. Le
carnet de recherche d'Andre Gunthert, 2009, disponible sur http://culturevisuelle.org/
icones/207, consulte le 14 mars 2015.
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ces temporalites soient tres proches; et c'est aussi l'ampleur de leur
distance qui donne du sens ä l'image et nourrit son interpretation.
Par ailleurs, cette dimension concerne tout autant les mises en abime
possibles de la narration iconique, lorsque, par exemple, une certaine
confusion s'observe entre les temps representant et represente par
l'intermediaire d'un usage, ou d'un mesusage abusif, du passe par les

producteurs de l'image. Par exemple, quand Ferdinand Hodler, au
cours des dernieres annees du XIXe siecle, peint La retraite de Marignan
dans le Musee national suisse de Zurich, il represente un temps passe
ä partir de son propre present, qui est aussi le temps de l'affermisse-
ment de l'Etat federal et celui de l'invention de la tradition19.

Retour sur I'iconographie ouvriere
Ces quelques reperes methodologiques s'appliquent ä I'iconographie

du mouvement ouvrier comme ä d'autres categories d'images. Prenons

l'exemple d'une affiche frangaise datant de 1919 pour la journee de
travail de 8 heures20. Elle emane de l'Union des syndicats ouvriers
de la Seine, comme il est explicitement indique dans sa partie supe-
rieure, c'est-a-dire d'une composante de la Confederation generale
du travail (CGT), mentionnee dans le cercle superieur du «huit» qui
est dessine au coeur de l'affiche, surplombe par un «Les» et avec le mot
«heures»tout en bas. Elle presente sur sa gauche le texte du slogan
«Ouvrier, employe, le principe en est vote mais seule ton action...».
Sur un fond d'usine fumante, le cercle inferieur du «huit» correspond
ä une montre marquant huit heures et quelques minutes, mais dont
les heures representees sont detournees par le slogan « appliquera les

8 heures », qui complete le precedent. Une corde est attachee ä l'ai-
guille des minutes aux bouts de laquelle un groupe d'ouvriers ä

chapeau mou, ä gauche, et un groupe de bourgeois ä chapeaux haut

19 Eric J. Hobsbawm, E. &Terence Ranger (dir.), L'invention de la tradition, Paris,
Editions Amsterdam, 2006 (edition originale, 1983).

20 Affiche de l'Union des syndicats de la Seine en faveur de l'application de la
loi des 8 heures, 1919, Doumenq, coll. MHC-BDIC, in Frederic Cepede et Eric
Lafon (dir.), Le monde ouvrier s'affiche. Un siecle de combat social, Paris, Nouveau
Monde editions, publication du CODHOS, 2008, pp. 32-33. Le commentaire
souligne que cette affiche est un peu moins optimiste qu'une affiche de la CGT
contemporaine et comparable ou il est question d'avoir les 8 heures alors que l'ai-
guille est plus proche de l'objectif. Voir aussi sur le site L'histoire par l'image, avec
une presentation et un commentaire synthetiques de Danielle Tartakowsky:
www.histoire-image.org/site/oeuvre/analyse.php?i=507, consulte le 14 mars 2015.
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de forme, ä droite, tirent de toutes leurs forces pour la deplacer dans le

sens de leurs interets specifiques. Cette image s'inscrit dans toute une
iconographie consacree ä la journee dite des trois huit, huit heures
de travail, huit heures de sommeil et huit de loisirs, une revendication
qui a notamment marque les premieres annees de la commemoration
du 1er Mai. Elle est interessante par la dynamique qu'elle exprime, ou-
verte ä la possibilite d'un mouvement, positif ou negatif, ce qui depend
ä l'evidence d'un rapport de forces social, et ce qui donne alors ä cette
affiche une dimension d'interpellation rappelant celle du doigt pointe
de Lord Kitchener adresse aux jeunes en äge de s'enröler dans l'armee.

Quelques annees plus tard, une affiche pour le 1er Mai 1936 se

presente d'une maniere toute differente21. Des mains nombreuses se

serrent, tendent le poing ou tiennent ensemble un grand drapeau de
la CGT. Les slogans qui figurent sur l'affiche sont clairement Orientes

vers le rassemblement des forces ouvrieres:«Fetons l'unite. 1er Mai
1936». Ou encore: «Luttons pour les 40 heures, le contrat collectif, les

grands travaux. Pour la paix». La mention meme de la CGT exprime
une volonte d'en revenir ä l'unite originelle, et tout recemment retablie,
du syndicat. Dans le fond de l'image, la foule est compacte et apparem-
ment homogene. Tout cela fait penser ä l'unite du Front populaire,
mais l'affiche a ete produite avant la victoire electorale, et il avait pru-
demment ete decide de renoncer ä tout cortege en ce 1er Mai 1936.
En outre, un examen plus attentif montre que, malgre le fait que ce

drapeau de la CGT soit bien un drapeau rouge, parmi la foule et les

mains assemblies sous le drapeau se reconnaissent aussi des bourgeois
qui incarnent l'alliance de classe caracterisant le Front populaire.

Au cours du XIXe siecle, nous l'avons vu, le monde des organisations
ouvrieres n'etait guere ä l'aise avec l'utilisation des images. II est ainsi
revelateur de constater l'absence ou la presence tres rare d'images,
surtout dans les editions du 1er Mai, dans une presse ouvriere pourtant
prolixe et qui n'hesitait pas ä publier de tres longs textes, dans une mise
en pages dense et difficilement accessible pour le lecteur d'aujourd'hui.
Des fleurons de cette presse ouvriere, celle des canuts lyonnais22 comme

21 Cette affiche fait eile aussi l'objet d'une fiche synthetique de Danielle
Tartakowsky sur le site L'histoire par l'image. Voir www.histoire-image.org/site/
oeuvre/analyse.php?i=502, consulte le 14 mars 2015.

22 Voir le site http://echo-fabrique.ens-lsh.fr/, consulte le 14 mars 2015, qui met
ä disposition une version numerisee de la presse des canuts lyonnais des annees
1831-1834.
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celle de la Suisse romande, Le Peuple, La Sentinelle, Le Reveil de Louis
Bertoni, etc., nous montrent surtout qu'elle etait produite et lue par
des individus probablement instruits et habitues ä la pratique de la
lecture. Des lors, il est interessant de souligner que c'est justement cette
periode, presque sans images dans la presse ouvriere, qui voit surgir
une tout autre iconographie, celle des emblemes et drapeaux ouvriers.

Apprehender les emblemes et les drapeaux
des organisations ouvrieres

En effet, l'usage de l'image par les organisations ouvrieres le plus
ancien et le plus traditionnel qui soit concerne bien les emblemes et les

drapeaux des societes de travailleurs. Et il releve d'un registre qui met
l'accent sur une affirmation identitaire des producteurs et non pas tant
sur la deploration d'une condition sociale ä ameliorer.

Dans un ouvrage qui ne porte pas sur l'epoque des drapeaux
ouvriers, Michel Pastoureau definit l'origine du drapeau et de ses

usages23.

Les drapeaux et leurs ancetres - bannieres, enseignes, gonfanons, eten-
dards, etc. - constituent [...] de riches documents d'histoire politique
et culturelle. A la fois images emblematiques et objets symboliques,
ils sont soumis ä des regies d'encodage contraignantes et ä des rituels
specifiques qui, progressivement, les ont places au coeur de la liturgie
etatique et nationale. Mais ils ne sont pas de toutes les epoques ni de
toutes les cultures.

II apparait done que les organisations ouvrieres se sont reapproprie
des pratiques anciennes pour les mettre au service de leur propre
affirmation. Elles l'ont fait en mettant attentivement en exergue des attributs
de leurs valeurs specifiques, Celles du travail bien sür, avec les objets
propres ä chaque corporation, mais aussi d'autres encore comme le

progres, la ffaternite ou 1'union. Par ailleurs, ces drapeaux et ces
emblemes ne sont pas destines ä transmettre des messages ponctuels, en
fonction d'une question politique specifique, mais plutot des messages

perennes relatifs ä la raison d'etre des societes dont ils emanent. Iis sont
bien davantage un instrument d'affirmation de soi qu'un instrument
de propagande. D'ailleurs, leur presentation publique releve elle-meme
d'un rituel, reservee ä des circonstances exceptionnelles, les comme-

23 Michel Pastoureau, Une histoire symbolique du Mayen Age occidental, Paris,
Seuil, 2004, p. 247.
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morations, comme le 1er Mai, certaines manifestations ou greves, mais
aussi les hommages funebres ä des membres de la societe. Sans parier
de la grande richesse materielle de leur confection, ces drapeaux pre-
sentent ainsi une iconographie tres riche et pleine de sens24.

Les drapeaux ouvriers s'analysent eux aussi comme des sources
iconographiques, mais en tenant compte de la specificite de leur fonc-
tion et de leur usage. Ce sont des objets a priori uniques. Comme nous
l'avons vu, ils ont pour finalite d'affirmer une identite professionnelle
et ouvriere, liee ä un groupe particulier de producteurs, mais aussi de

contribuer ä forger son unite. Iis visent aussi ä la donner ä voir ä l'ex-
terieur. Ces drapeaux ouvriers sont meme parfois ephemeres, comme
dans le cas de ces quelques individus «d'origine ffan<paise et devant
appartenir ä la corporation du bätiment; Tun d'eux portait une perche
brute au bout de laquelle etait adapte un morceau d'etoffe rouge
portant cette inscription: "Un groupe de travailleurs de Meyrin" »25.

Mais surtout, ils exposent une serie d'objets symboliques, les outils de
travail specifiques ä chaque corporation, qui se trouvent lä pour affir-
mer la fierte du travail et du savoir-faire.

Une piece significative de l'exposition
Sous le drapeau syndical

Revenons ici au plus significatif ä nos yeux des drapeaux syndicaux
qui ont ete presentes ä l'exposition de Lausanne, celui du Syndicat des

ouvriers sur metaux, section deVevey, 1917 (voir p. 56). Les descriptions

du catalogue sont ainsi formulees26: pour l'avers, «une femme
tenant entre ses mains une tablette avec la devise "un pour tous, tous
pour un" s'adresse ä trois ouvriers; ä l'arriere, des cheminees d'usine
dans le soleil levant. Le tableau est entoure de branches de lilas et
d'eglantines»; pour le revers, «une roue dentee, une enclume et divers
outils des professions de la metallurgies

L'observation de ce tres beau drapeau suscite dans un premier temps
quelques brefs commentaires. Pour l'avers, une certaine ambigu'ite iden-
titaire est ä souligner: dans ce cas, il n'y a pas d'emblemes communaux,

24 Raison pour laquelle l'exposition de drapeaux syndicaux organisee ä Lausanne
au cours de l'hiver 2014-2015 etait d'un interet majeur. Voir son catalogue:
Patrick Auderset et Marianne Enckell (dir.), Sous le drapeau syndical. 1845-2014,
Lausanne, Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, 2014.

25 Rapport de police, 1er mai 1907, Archives d'Etat de Geneve, JP, GA, 9668.
26 Auderset et Enckell, Sous le drapeau..., op. cit., pp. 104-105.
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cantonaux ou nationaux, et la couleur rouge domine nettement, mais
des figures qui rappellent la mythologie nationale sont aussi

representees, ä savoir une sorte d'allegorie d'Helvetia, porteuse de la
devise traditionnelle et officieuse de la Suisse «Un pour tous, tous
pour un», et un trio d'ouvriers qui fait penser auxTrois Suisses. Pour
le revers, c'est le registre de l'affirmation de l'identite professionnelle
qui domine, avec des outils de travail, mais aussi les slogans «Soyons
unis», « Soyons forts». En outre si ce syndicat est apparemment ne
en 1891, l'annee de confection du drapeau, 1917, n'est pas non plus
anodine.

L'examen de ce drapeau pourrait constituer le point de depart,
l'element declencheur, d'une etude en classe de l'histoire du mouve-
ment ouvrier en Suisse et de ses rapports ä l'identite nationale et ä

l'internationalisme pour la periode de la Deuxieme Internationale
(1889-1919). II rend compte en effet de la lente constitution des organisations

ouvrieres par categories professionnelles et des horizons d'attente
positifs qu'elles degagent dans l'esprit de leurs membres, ce qu'indique
ä sa maniere le bras de la jeune femme pointe vers la lumiere. La dimension

d'espoir est renforcee par la proximite de ces ouvriers propres et

reposes avec les attributs de la nature, malgre les fumees industrielles
qui se distinguent au fond. En outre, malgre ces references interiorisees
au registre national qui expriment peut-etre, pour ces ouvriers, leur
rage d'etre inclus dans un Systeme de droits sociaux, l'absence d'em-
blemes nationaux en pleine Premiere Guerre mondiale est remarquable
et indique la probable et significative presence dans leurs esprits de

l'internationalisme ouvrier.

Un detail qui fait sens en guise de conclusion
Enfin, pour conclure, il serait peut-etre interessant de relier toutes

ces images en examinant un detail qui se detache de ces outils-symbole
dont les societes ouvrieres sont tellement fieres, c'est-a-dire le detail
des mains qui les utilisent, ces mains memes qui sont elles aussi un
Symbole de l'identite ouvriere et de son savoir-faire: ces mains qui
s'exclament et qui s'adressent au groupe dans l'agitation de la gravure
Avant la greve; cette main et ce doigt qui interpellent le passant pour
l'amener ä s'engager pour la patrie ou pour d'autres causes; ces mains
antagonistes qui tirent de toutes leurs forces sur la corde de regulation
du temps de travail; ces mains serrees qui symbolisent l'union qui
fait la force; ces mains reunies sous le drapeau commun de l'unite
ouvriere et d'une unite peut-etre plus large encore; cette main qui
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montre la voie de l'espoir sur un drapeau syndical produit en periode
de conflit entre des nations; ces mains, ces drapeaux rouges et cette
culture ouvriere dont 1'afBrmation dans l'espace public, qui ne va pas
de soi, est en fait bien presente.

L'etude de l'iconographie ouvriere est d'abord une recherche de
documents ä tirer de l'oubli et ä valoriser. Elle implique ensuite le meme
travail d'analyse que pour toute iconographie. Elle est susceptible de
reveler des modalites peu connues de domination sociale, mais aussi
des appropriations et des modes de faire originaux au niveau des

acteurs qui la produisent, marquant ainsi toute la richesse d'une culture
ouvriere ä mieux connaitre et ä mieux faire connaitre.
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